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123. Après l’amour qui nous unit à Dieu, l’amour conjugal est « la plus 
grande des amitiés ». C’est une union qui a toutes les 
caractéristiques d’une bonne amitié : la recherche du bien de 
l’autre, l’intimité, la tendresse, la stabilité, et une ressemblance 
entre les amis qui se construit avec la vie partagée. Mais le mariage 
ajoute à tout cela une exclusivité indissoluble – qui s’exprime dans 
le projet stable de partager et de construire ensemble toute 
l’existence. Soyons sincères et reconnaissons les signes de la 
réalité : celui qui aime n’envisage pas que cette relation puisse 
durer seulement un temps ; celui qui vit intensément la joie de se 
marier ne pense pas à quelque chose de passager ; ceux qui 
assistent à la célébration d’une union pleine d’amour, bien que 
fragile, espèrent qu’elle pourra durer dans le temps ; les enfants, 
non seulement veulent que leurs parents s’aiment, mais aussi qu’ils 
soient fidèles et restent toujours ensemble. Ces signes, et d’autres, 
montrent que dans la nature même de l’amour conjugal il y a 
l’ouverture au définitif. L’union qui se cristallise dans la promesse 
matrimoniale pour toujours est plus qu’une formalité sociale ou 
une tradition, parce qu’elle s’enracine dans les inclinations 
spontanées de la personne humaine. Et pour les croyants, c’est une 
alliance devant Dieu qui réclame fidélité : « Le Seigneur est témoin 
entre toi et la femme de ta jeunesse que tu as trahie, bien qu'elle 
fût ta compagne et la femme de ton alliance […]. La femme de ta 
jeunesse, ne la trahis point ! car je hais la répudiation » (Ml 2, 
14.15-16). 
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124. Un amour faible ou défectueux, incapable d’accepter le mariage 
comme un défi qui exige de lutter, de renaître, de se réinventer et 
de recommencer de nouveau jusqu’à la mort, ne peut soutenir un 
haut niveau d’engagement. Il cède devant la culture du provisoire 
qui empêche un processus de croissance constant. Mais 
« promettre un amour qui soit pour toujours est possible quand on 
découvre un dessein plus grand que ses propres projets, qui nous 
soutient et nous permet de donner l’avenir tout entier à la 
personne aimée ». Que cet amour puisse traverser toutes les 
épreuves et se maintenir fidèle envers et contre tout suppose le 
don de la grâce qui le fortifie et l’élève. Comme disait saint Robert 
Bellarmin : « Le fait qu’on s’unisse à une seule personne par un lien 
indissoluble, en sorte qu’on ne puisse pas se séparer, quelles que 
soient les difficultés et même lorsqu’on a perdu l’espérance de la 
procréation, ne peut se concrétiser sans un grand mystère ». 

125. De plus, le mariage est une amitié qui inclut les notes propres à la 
passion, mais constamment orientée vers une union toujours plus 
solide et intense. Car « il n’est pas institué en vue de la seule 
procréation » mais pour que l’amour mutuel « s’exprime dans sa 
rectitude, progresse et s’épanouisse ». Cette amitié particulière 
entre un homme et une femme prend un caractère totalisant qui 
se trouve seulement dans l’union conjugale. Précisément parce 
qu’elle est totalisante, cette union est aussi exclusive, fidèle et 
ouverte à la procréation. On partage tout, même la sexualité 
toujours dans le respect réciproque. Le Concile Vatican II l’a 
exprimé en disant qu’en « associant l’humain et le divin, un tel 
amour conduit les époux à un don libre et mutuel d’eux-mêmes, 
qui se manifeste par des sentiments et des gestes de tendresse et 
il imprègne toute leur vie ». 


